
1778 & 1788 : Peigneurs de chanvre. 

Le village de Montanges est composé de cent dix feux dont trente vont mendier leur pain et soixante ne subsistent 

qu’en abandonnant leur famille pour peigner le chanvre.  

Cette émigration temporaire d’hiver est considérée comme une ressource primordiale pour les habitants de la vallée de la 

Valserine qui partent dans les régions de l’est de la France dès le mois d’octobre une fois les travaux agricoles terminés.  

 

Munis de leur laisser passer les peigneurs vont par bandes de trois et travaillent de concert. Ce dur métier qui s’exerce dès le 

lever du jour rapporte à chaque peigneur un petit pécule qui servira au retour à acheter une vache car c’est le seul argent que 

disposera la famille pour l’ensemble de l’année. Dès que les grands froids de l’hiver arrivent ils rentrent chez eux et repartent 

en avril dans des contrées moins lointaines afin d’être revenus pour les travaux des champs de l’été. Les peigneurs parlaient 

entre eux un langage appelé le Bellod, qu’eux seuls comprenaient. Singulier mélange de mots latins, grecs et allemands adaptés 

à la grammaire du patois local ce qui porte à croire que cet argot très ancien aurait été emprunté aux dialectes des marchands 

colporteurs qui traversaient dans ces époques lointaines les terres de Michaille. 
 

01 décembre 1778 : décès d'un peigneur de chanvre de Montanges. 

Décès dans la paroisse de Mézières en lorraine de Joseph Louverier, peigneur de chanvre de Montanges né en 1732, 

exerçant sa profession y est décédé muni des sacrements et enterré au cimetière de l’église du lieu en présence de 

Bernardin Berrod, Joseph Berrod, Claude et Jean Louis Berrod ses beaux frères aussi peigneurs de chanvre. 
 

 

 

 

 

 

7 décembre 1788 : Décès d’André Mermet, laboureur de Montanges, âgé d’environ 27 ans fils de François Mermet dans le 

village de Beurre proche de Besançon en Franche Comté où il a été inhumé dans le cimetière du village en présence de son 

beau-frère Pierre Marie Evrard et de Claude François Jeurret, maître d’école du lieu. 

 

 


